
informations sur les conséquences préjudiciables
que la violence sexiste aura sur leurs enfants52.

Les recherches et les données sur la

situation des femmes et des filles

L’impact de la discrimination sur la vie des fem-
mes est largement reconnu. Mais en raison d’un
manque flagrant de statistiques ventilées par
sexe, les recherches quantitatives sur les problè-
mes qui affectent les femmes, et par là même les
enfants, sont rares ou superficielles. Ce rapport a
montré qu’il existe des données et des recherches
suffisantes sur les femmes et les filles pour déter-
miner dans quels domaines leurs droits sont vio-
lés et illustrer les répercussions négatives de ces
violations sur les enfants. Néanmoins, nous
devons rassembler davantage de données sur plu-
sieurs aspects très importants de la vie des fem-
mes et sur les conséquences de la discrimination
sur leurs proches. Les recherches et les données
font cruellement défaut dans plusieurs des
domaines clés, cités ci-dessous.

• Mortalité maternelle : si 111 pays ont produit
des données générées à partir de systèmes d’en-
registrement et d’autres enquêtes, dans 62
autres, des données nationales récentes étaient

indisponibles et les estimations ont donc dû
s’appuyer sur des modèles. L’UNICEF s’est
associé à d’autres organismes et institutions de
l’ONU dans le cadre d’un partenariat spéciale-
ment chargé de produire des données plus
complètes et plus exactes53.

• Violence contre les femmes : 38 pays seulement
dans le monde ont effectué au moins une
enquête nationale sur la violence contre les
femmes depuis 1995. Dans 30 autres pays, 
des enquêtes partielles régionales ont été 
réalisées54.

• Scolarisation, fréquentation scolaire et alphabé-
tisation : bien que l’on dispose de données
importantes ventilées par sexe sur la scolarisa-
tion, ce type de données n’existe concernant
l’alphabétisation et la fréquentation scolaire
que pour 112 et 96 pays, respectivement. Il
faut également redoubler d’efforts pour compi-
ler et publier des données ventilées par sexe sur
le taux d’achèvement des études primaires,
secondaires et de troisième cycle55.

• Main d’œuvre, chômage et répartition par pro-
fession : à peine un peu plus de la moitié des
204 pays et territoires du monde ont fourni

de l’« expérience nordique » montrent comment :
dans les pays scandinaves, un ensemble de mesu-
res gouvernementales et d’initiatives non gou-
vernementales ont contribué à améliorer la
disponibilité du congé de paternité. En Suède,
par exemple, les pères assument maintenant 
45 pour cent des soins de l’enfant, en grande
partie grâce à la popularité croissante du congé
de paternité51.

Remettre en cause les stéréotypes sexistes et

changer les attitudes

Les campagnes de mobilisation qui visent à
informer les hommes et les femmes des avantages
de l’égalité des sexes et de la prise en commun
des décisions peuvent favoriser une meilleure
coopération entre sexes. Des recherches ont
montré qu’il y a plus de chances que les pères
cessent de maltraiter les mères s’ils ont reçu des

Des études, menées d’un bout à l’autre
du monde en développement, mon-
trent que la participation des femmes
aux initiatives communautaires peut
avoir des effets favorables et durables
sur les femmes et les enfants. Les fem-
mes à qui on donne les moyens d’agir
ont souvent une influence positive sur
la vie des autres femmes, que ce soit
dans le cadre de programmes dirigés
par les pouvoirs publics, par des orga-
nisations non gouvernementales ou de
programmes communautaires.

Bangladesh. Dans ce pays, le pro-
gramme Alimentation pour l’éducation
(Food for Education – FFE) qui cible 
les femmes chefs de famille constitue
un exemple. Le programme FFE s’est
déroulé de 1993 à 2002. Les leçons
tirées du FFE ont été mises à profit
dans un projet de la Banque mondiale
qui lui a succédé. Environ 40 pour cent
des 5,2 millions d’élèves scolarisés
dans le cadre du FFE ont reçu des
céréales vivrières, essentiellement du
blé. Le FFE a permis d’augmenter net-
tement les inscriptions à l’école pri-
maire, encouragé la fréquentation
scolaire et fait diminuer les taux
d’abandon de l’école. Alors que les 
inscriptions scolaires des garçons 
augmentaient de près de 30 pour cent,
la progression chez les filles était
encore plus spectaculaire et dépassait
40 pour cent. En outre, il est vraisem-
blable que le programme a également
permis aux filles de prolonger leur 
scolarité, donc de retarder le moment
du mariage et d’améliorer leurs possi-
bilités de revenus.

Guatemala. Le Programa de Hogares
Comunitarios, au Guatemala, était
essentiellement axé sur les familles
dont la mère travaille et dont les
enfants ont besoin d’être gardés. Dans
le cadre de cette initiative parrainée
par le gouvernement, un groupe de
parents a eu la possibilité de désigner
une femme de leur communauté pour
s’occuper des enfants. Le programme,
qui a débuté en 1991, a eu d’autant
plus de succès que les enfants ont
consommé en moyenne 20 pour cent
de plus d’énergie, de protéines et de
fer et 50 pour cent de vitamine A de
plus que les enfants du groupe de
contrôle, ce qui a eu des conséquences
positives. Les évaluations du pro-
gramme ont montré que les mères
concernées avaient plus de chances de
recevoir des avantages sociaux et une
couverture médicale liés à leur travail
que les autres mères ayant une activité
et ne participant pas au programme. 

Indonésie. Des organisations non gou-
vernementales se sont mobilisées dans
la campagne pour les droits des fem-
mes en Indonésie. Depuis 1986, le
Centre pour le développement des res-
sources des femmes a animé le mou-
vement visant à mettre fin à la violence
dont les femmes sont victimes. Le
Centre forme des groupes communau-
taires aux questions concernant les
femmes, notamment les stratégies de
survie et les techniques pour bâtir des
réseaux de soutien permettant de sur-
monter l’épreuve de la violence contre
les femmes. Puis les groupes reçoivent
des modules avec lesquels ils réalise-

ront à leur tour des formations jusqu’à
ce que le message parvienne au
niveau du village. Selon la Banque
asiatique de développement, la campa-
gne menée par le Centre et les forma-
tions qu’il assure ont entraîné une
augmentation du nombre de femmes
demandant l’assistance juridique de
l’Association pour la justice des fem-
mes d’Indonésie, une autre organisa-
tion non gouvernementale qui joue un
rôle éminent. 

Ouzbékistan. En Ouzbékistan, les fem-
mes de la ville d’Angren ont donné aux
jeunes enfants handicapés et à leurs
mères une nouvelle raison d’espérer. Le
programme de l’école du dimanche
apporte un environnement éducatif aux
enfants exclus des salles de classe tradi-
tionnelles. Ce programme a été élaboré
par des femmes de la communauté qui
souhaitaient améliorer les services
sociaux dont pourraient disposer les
familles des enfants handicapés.

Les femmes jouent un rôle détermi-
nant dans le succès de l’école, en orga-
nisant les programmes scolaires et en
incitant les mères, qui sont rares à par-
ticiper à des évènements de la vie
sociale en dehors de leur foyer, à 
inscrire leurs enfants. En offrant un
environnement sûr et porteur, où les
enfants handicapés et leurs parents
peuvent apprendre et rencontrer d’au-
tres personnes, ce programme répond
aux besoins affectifs et concrets des
familles. 

Voir Références, page 88.
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